
COMMUNIQUE DE PRESSE 

A l’APPEL DES ORGANISATIONS SUIVANTES 

 

SE-UNSA  SGEN-CFDT  SNUIPP-FSU 

LUNDI 13 FEVRIER : grève dans les écoles pour venir se rassembler à 13h45 

 devant l’Inspection académique, jour de réunion du CTSD (Comité Technique Spécial Départemental) qui 

gère les ouvertures et fermetures de postes.   

Nous demandons aux manifestants de venir avec des poupées qui seront accrochées aux grilles pour 

symboliser les générations sacrifiées par la politique de fermeture de postes. 

 LES RAISONS DE LA COLERE : 

Le budget 2012, dans la suite négative des précédents budgets, est une nouvelle estocade dans la mise à mort 

programmée de l’école.  Avec près de 80 000 emplois supprimés en l’espace de six ans, le dogme du non 

remplacement d’un fonctionnaire partant à la retraite sur deux aura méthodiquement et froidement organisé 

l’affaiblissement du service public d’Education. 

Dans l’Académie de Strasbourg, 409 suppressions de postes annoncés : 216, dans le 1
er

 degré, 193 dans le 

second degré. La razzia du Recteur porte sur : 

• Les postes de remplaçants, ce qui continuera à aggraver le problème du non- remplacement des 

enseignants : certains élèves sont répartis parfois pendant plusieurs jours dans d'autres classes de 

l'école. En outre, la formation continue des enseignants ne peut plus avoir lieu. 

• Les postes de RASED : l’objectif annoncé, à terme, d’un RASED par circonscription aura bien pour 

effet de sacrifier les élèves en grande difficulté et à laisser à la charge des familles l'aide dont les 

enfants ont besoin. 

• La filière professionnelle qui a elle seule supporte 100 des 193 postes supprimés dans le 2
nd

 degré : 

1200 élèves en moins dans cette filière à la prochaine rentrée, est-ce cela la réponse à la crise ? 

• En lycée : 70 postes en moins diminuant d’autant l’offre de formations avec des suppressions 

d’options. 

• En collège : 23 postes transformés en heures supplémentaires. Est-ce la réponse solidaire de 

l’Education Nationale au partage du travail en temps de crise ? 

Nous pouvons craindre également une baisse de la scolarisation des 2 ans, voire dans certains cas des 3 ans, 

et une augmentation du taux d’encadrement en maternelle. 

Arrêtons le massacre, l’école vacille ! 

 

   


